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« Je veux fédérer autour d'un projet commun »
••. Charles Michel des n'-Iprmsabilités. Cela ne suffira pas!

On doit. il tOUi! les niveau.v, du
annonce des mesures Vous allez donc travailler avec les quartilIT" au pays. être porteur
de soutien aux victimes, ministres-préSidents? d'un projet mobili.sateur, qui mt-
d'aide aux secteurs NoW!devonsplusque.iamaisser~ trape ces Jnmes quand ils sont

ml' le.\ ran"s. Cela, 1W fJeut pa.~ tentJ~ de ,Loùll'r cett'A tr'l'ect"'reen difficulté. <> . ,c' • ,or, .' .. ",. "","" ,
dire qu'il ne doit plus y avoir de mortifère. C'e.st vrai qu'on ne

••. Le Premier ministre débats dans lcs parlements, ni de réussira que s'il y aune mobili-
lance aussi un appel diecuR,çione entre Inl dtfférr:nt~ ,çatÙyn trè~ forte, d'abord S!lr lee

valeurs fondamentales. Ces va·
à tous les niveaux gouvernements. Pour les mesures leurs, elles ne sont pasnégo-
de pouvoir: de soutien il l'économie, j'ai dis- dables, le mot-clé, c'est le mspat.
{( Rassemblons cuté avec le ministre-président

bruxellois. Et, pour la stratégie
nos énergies. » d'image, mon intention est de

faire des propos'itions aux Ré-
gion,~.ioN 1~t Iltf'l_ •••••••

Ce matin, un mois après les
attentats, Charles Michel
annoncera une série de

mesures: rétorme de l'indemni-
sation des ~ictimes ct soutien
allll secteurs économiques en
difficulté (lire ci-contre). Après
la j1;cstiun dc crise, le moment est
venn de préparer la SI1 ite.

Avec les autres niveaux de pou-
voir, Régions et Communautés?
On réus8im en serrant les rangs.
.le lance dnru: un appel: voyon.~,
~nsembk, comment on peut se
reliforcer mutuellement.

Cela repose sur les bonnes yolon-
tés. C'est à vous de les susciter!
.le sau que ma Jonction m:'1
Dblige. Plus que jamais. Je rai
resflenti très fort, parjôis même.
émotionneUement, dans le.s
heures qui ont suivi les attentats.
.le saUsque j'ai une responsabilité
personn~lle très importante, .ie
tmi.ç tntalem,ent déte:rrm:né à
consacrer toute mon énergie à es-
~'ayer defédùlIT" autour d'un pm-
jet commun. Mau il n:'J a pas de
baguette magique, ce sera un tra-
nrdl de longue haleinf;,

Vous crDyez que les énergies
pourront se rassembler ?

Dans mes contacts avec leJ mi-
nistres·présidents. je ressens que
chacun mœure bien la hauteur
de l'enjeu. On n'est pas dan~ un
débat politùj1œ c/a.ç,~f}ue comme
on en connaît depuis vingt ans
en Belgique. On est confronté à
quelque chase d'une autre nature.
Pm'cc que la sécurité, c'est la pre-
mière des libertés, parce que jf ne
veux pa-s d'un projet où nos ci-
tO,'1en8 vivent avec la peur au
ventre. On doit retrmwer une vie
normale. Etre à la hauteur, c'est
aus,ri voir le choc qu'on suhit sur
le p!n.n économique et II' dom-
mllge social que ça va repmen-
t.er.; voir comment an pmlt au
plUi! vite enrayer ce choc et re-
monter la pente. Nous avons les
re• .wurœ,~ pour cela. Nml8 avOlUl
des rntrepreneurs et des tra-
va.illeurs qui sont mobili.lù, des
len·ders économique.s et sociaux
qui ont cette conscienœ f!t cc sens

Vous pestez parfois contre la
lasagne institution nelle belge 0 u
bruxelloise?
ms objativement, cc n'est pas
l'élément qui a été le plus difficile
à gé-rer ces dcmi.ères sCt7Ulines.
Bien siÎ.r qu'on a un sy.~tème inJl-
titutionnel complexe, je ne '(-'eux
pas minimiser ni reÙltivùscr.
Mais l'essentiel, maintenant, est
de sc demander eomment on peut
mi.eu.7!faire foru;tionnc·r le lW.'1-
tème, améliorer Ùl coordination.

faire rn sorte que les moyens
aillen.t fiers ce qui e,~t eJ<sentid.
En Belgique ct en EurlYpe.

Avec la séCUrité, votre grand défi,

c'est de lutter contre la radicali-
sation, éviter que d 'aut res jeu nes
basculent?
C'est tout àfait rirai. C'est un tra-
vail extrêmement diffidle et "i·
tal. Vital parce qu'il met directe·
mentrn. caU.'iena.' valellnfnnda-
mentales: la démocratie, l'Etat
de droit, la liberté d'e:J.presswn,
la liberté de la pref/J<e.Ce n.e ~ont
pas se-ukment des hommes et des
femmes qui ont été assassinés lâ-
chement, eest aussi une t'olun.té
d'agrcsslIT" un mo<:Mle dimaera-
tùl11R..Ce ~ont le,~J.llmière.~ contre
t'obscurantisme.
}deITl'edî, j'ai réuni les repré,"en-
tants des cultes reconnus et de
l'action laïque. On a réaffinné

fortement d.e.~ rmgagement.~.' la
loi dc~ hommes prime la loi de
Dl:ell, toUjOUTS; la loi divine doit
é.tre rrmfe..rt?Jn.lùtù, Noue deoonR
travaiUer at'e<: la communauté
musulmane pOUT construire un
islam d'Europe et de Belgique.

Avec Koen Geens, n!JUSproposons
de créer un Conseil des kaders 1'C-

liKÎeux e! de l'action lœi"que pour
institutionnali.çp,r r.e dialogue.
Là aussi. c'est un travail de très
longue haleine. De nouveau, il
n'y a prM une JmlUtl:0n mag'Ïf}ue,
mais lme série dëlémen.ts qui
peuvent L'ontribuer à faire recu-
ler le fanati.sme ou le radira-
/isme, Les leadel's rcligie=
doivent aussi être mabilùu;s. Ils le
sont,

Ce projet mobilisateur ne doit-il
pas être réaffirmé plus fortement
par toutes les autorités?
Je ne vais pa~ faire les énièmes
états généraux, qui pourraient
dEvenir la énième grand· messe
mute beaucoup de gtfnéro.çif./i, OTl.

que!.lJues intellectuels parfais dé-
LV1!11ectà du terruin pensent,
parce qu'ilR ont fait une déclara-
tion en négociant chaque virguk,
avoir :uxavé des jeune,v de œUe
traJe.ctoire. Cèst dam k concret,
sur le terrain, en mobilisant des
mnyens, que l'on deit agir.

Sans grand-messe. comment
s'assurer que tous les adeurs
institlltionnels œuvrent aveç
cohérence?
Des enceintes existent! Le comité
de concertation rloit titre un cs·
pace pour donner dp.8 impuhJionJi
el sG:ssurer qlJ~ le travail est .,..fa-
lisé .. des cvnférences interminis-
térielles peuvent être utilisées

po'Ur rnobiliscr les bonne •. lJ/Jlon-
tés et les moyens, Ce dont on a
surtout besoin, c'est d'un état
d'esprit: déterminé, serein.

Ne devriez-vous pas davantage
communiquer pour rassurer et
fédérer les citoyens?
Je ntâ p= le sentiment d'aVifir
été ab~ent. Ma.i~, C.ilS derm:è,res .~e-
maines, j'ai parfoùs eu l'impres-
sion que j'étais davantage mana·
ger de cme que Premier ministre.
C'était inéluctable: ma responsa-
bilité, jlJJite aprè.~ le.~ attentats,
c'était d'assurer la sécwiti à
court terme. C'était difficile. On
est cMifronté à. de /ïnédit, on na
pU8 d'c;epi:ricnce. Depuis une sc·
maine, on aretrolJ.vé une capaci-
té fi se projeter sur le moyen et le
long terme. Une nout-'clle page
s'orm1"l!: on doit prlparer la Imi-
te.•

Prop05 feCueilll5 par
VÉRONIQUE LAMQUIN

«No'U.,;avons
l~s 'reSSOlll'ces

pour enrayer
le choc,
relnonter
la pente»
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Bruxelles « Nous faisons tout pour un retour rapide à la vie normale»
8ruxelles trinque. Comment
allez-vous l'aider?
On. va tout mettre en Œuvre pour
que, très rapidement, il ,1/ ait un
retour à la vù 1wrmale. Cela
veut dire rendre pleinement opé-
rationnels l'airoport et le métro.
Le pl!l~ viti: possible. en étant at-
trntif à la sécurité.

Pour l'aéroport, de nouve Iles
mesures sont à l'étude?
NmM avon.~ dicidi dl! recnlter
200 policiers supplémenta.ires
pour les aémport·s, cn plus des
3" recrut,;,IJG.rlant leJi attentats.
Je souhaite aussi qu'on puisse
élalxJ1't:r,avee taus les act/JUrs d~
l'aéroport, un plan. de sécurité et
rU:sûreté il court, muyen et long
termeR, Cda 8lJppOSem deJ! in-
t'cstissements. Je 'ooudrais no-
tum:mcnl qu'mi audie la possi-
bilité d'investir dans des scan-
ners poUf contrôler les véhicules
dê.~leur entrée dan.~ le périm.ètre

de l'aéroport. Cela etriste pour les
poids lourds a= postes de
dO/mne, et qrœlqnc,IJ aémport~ en
sont équipé:;. A cc propos, je dé~
plure un peu les polàm:ques sur
la sûreté de l'aéropOlt. CertainJi
ont créé de manière ÙU'uste une
perception qu.i ne cnrre.~pond
pa8 il la réalité: le conseil inter-
nu/"ivnal des a&upom u rliffusi
un ropport très rassurant sur
l'aéroport de Bruxelles.

Vous visez l'opposition, Laurent
Ledoux?
.le ne· vi~e per.~(]nne en particu-
lier, Je diJi simplement que,
quand un a dcs responsabilités
dans un gout!ernement, un par-
kment ou COmme hautfinu:tion-
noire, on doU faire attention
aux comiéquencc8 des propos
qu'on lùml. J'appelle chucun â

faire pre/we de J1U8Ureet à réflé-
Chi1'avant de dire des chose·1 qui
portrnt durement atteinte ô

Attentats:
impact
économique
A la Chambre, jeudi, le mi-
nistre de l'ELOnomie Krls
Peetl!rs a confirmé que l'im-
pact des attentats sur la
capitale était Il considé-
rable ». Il a cité ces chiffres:
depuis le 22 mars, il 'J a eu
2.700 déclarations de chô-
mage temf)oraire pour force
majeure émanant de 1.020
entreprises; l'Qnem a traité
1.944 dossiers, ayant tous
reçu une suite favorable. En
temps normal, t'Onem reçoit
100 il 200 demandes; en
mars, il y en avait déjà 1.502.
Et il a précisé que il les atten-
~atsseront acceptés sans

notre capacité économique.
SO.!fm,s u.u wntru.irc russemblk,
uni,ç. C'est le sem; d'un mi!~~age
que j'ai adre8sé au ministre~pré-
sùlent bruxelloi.s et auquel il a
répondu defUfon trl.s, très posi-
tive.

A quand le retour à la normale
pour le métro bruxellois?
On y travaille, on meSU1'e bien
que c'est important. On doit voir
cnmment on pe'ut dtfplrtyer di!s
moyens supplémentaires pour
pcrmettre un jonctiunnement
norm.al.

L'image de Bruxelles est dura-
blement ablmée_ Comment
réparer ça?
On va Te~taunT l'image du pa.ys
Gt,'ee dei! risultats. Dans tous les
domaines: {curwmie, cohésiun
sociale, sécurité. Cela, cest le rôle
dt:s dftfënmts gouvemements. Et
Pu.ü, il n(J11"~ faut u.ne .çt:ra.tfgi.e

de communication pour va.lori·
ser l'irrUlge du pays, éc01w-
mi1Jue, culturelle. On e~t danJi le
1lWnde des résea= sociaux, de
l'internationalisaliol', on duit
utiliser tous la instrummts de
communication d·ispunibk.s,
mmme peut le faire une entre-
prise. J'ai trié, au sein de la
chancellerie. une tusk.fOrce il lJui
j'ai demandé une stratégie de
communication sur le plan in-
ternutiMul, arlec des proposi-
tions à cou·rt, moyen et lang
termes .. lé souhaite ouvrir cette
t(1$k force au:x /';7ltités ftdérées,
pour voir que18 SUllt le8 im;t;rue

mEa/oSet muyens qu'on peut mo-
biliser, ~l.semble, pour valmuer
l'ima;,e du pays.

Vous avez déjà des idées
concrètes?
NOl/JI devrons notamment être
présents dans des événements
inte1'1lJJ.ti01uw:r, u.tWRer notre

conditions comme raison de
chômage technique, jusqu'au
30 avril»; ensuite, il faudra
do nner ({ les raisons de la
force majeure» pour obtenir
ce chômage temporaire pour
raison économique. (Ma.D.)

Militaires
ou drones en rue
En réponse à une question
au parlement sur la pré-
sence des militaires dans les
rues, le ministre de la Dé-
fense, Steven Vandeput, a
déclaré hier que {( r'évalua-
~ioné~Qit permanente pour
rendre efficace l'appui des
militaires à la police: 1/y a des
patrouilles mixtes il Bruxelles;
e~il Anvers, on a mis des
drom!s au lieu de 140 per-

riseau diplomatique, ce que
rW·u:Jfuis(m.1' déjà. llfaudra dU:

filJler dfJi ~pot~ radio ml télé, 11.0-

tammC'1lt dans œs avions, les
gronds médias intemu.tionuua:,
pin,r mettre en lumière les
atouts du pays, essayer de tordrc
le cou ilde.~ ca.riratllre~. C'est nn
travail de longue haleine.
J'u.vuis décidé d'rntumer un
road sho'[.o, je devais partir en
Chine la $C1naine des attentats.
Je dois adapter mon agenda,
mais je souhaite effictr.œr une sé-
rie de visitcs à ('étranger dans
1.esprnchains moi,ç. f.ar.cueil de
pel'sonnalités étrangères à
Bcu:J:ellclJ est aU8s,i un éliment
très important,

Une partie de la presse interna-
tionale est extrëmement critique
à notre égard ...
Ce ne sont pas deux conférences
de presse ou trois ne'Wsœttel's qui
.mffil'Ont II invr.l'.~er une opinion

qui, CMz certaim;, semble figée.
C'est un bashing qui, pour "U'fze
grandi! part, f,IJt triJ..~,tr~,~injuste.
Dans tous les pays qui ont
cunrw des dmmes lermfistes, il
y a ell des commis;;ions parle-
mentaires et, chfUJue fois, on a
crm.~tati qu'il fallait NrP-T cer-
taines leçom; et apporter des
amiliomtions. y compris dans
des pays qui ont des capacités
technologiques f!U financières
.~ans commune mesure av(!c
nOWl.

L'EurDpe ne devrait-elle pas
aider sa capitale?
L'enjeu de l'EuTOpe, ce n'est pus
d'apporter U1ll!aide spécifique à
Bn.t:1ielles ou il wu; autre çapi~
tale. C'eM u.n comhat cmnm1/.fz .•
européen, l'Jais l'Europe est trop
lente pour décider: di:J:uns pour
le l'il/l{, cest scandalel.l.r;. _

PI'<JPO$recuellll$ par
V.La.

sonnes». (Ma.D.)

Les victimes
à Maelbeek
Les victimes des attentats
de Bruxelles auront l'occa-
sion de se rendre dans la
station de métro Maelbeek
ce samedi, avant sa rëouver-
ture, ont indiqué le parquet
fédéral, la police et la Stib.

Retour des trains
à l'aéroport
Le trafic ferrovlaire vers
Brussels Airport reprendra
ce vendredi 22 avril il partir
de 14 heures dans la gare de
l'aéroport, a annoncé jeudi
soir la SNCB via Twitter.
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MESURES CONCRÈTES

Plusieurs milliards
pour soulager
les entreprises
Victimes. Le gouvernement
devrait adopter ce matin une
réforme de l'indemnisation des
victimes. Concrètement,
Charles Michel annonce tout à
la fo is une simpl ifi cat ion et une
accélérati on des pro cédures
administratives. Mais aussi un
relèvement des montants d'in-
demnisation, ainsi que la possi-
bilitE! d'octroyer des aides
immédiates, afin de permettre
aux victimes de faire face aux
frais urgents et importants. Par
ailleurs, une cérémonie d'hom-
mage aura lieu le 22 mai pro-
chain, au Palais royal. (( Nous
voulons que ce moment soi!
sobn;, explique le Premier mi-
nistre. Nous définirons les modo-
Iitês pratiques de cette comme-
moration Q vec les proches des
vktimes. ))
EeDnomie. Charles Michel n'est
que trop conscient du dom-
mage économique provoqué

par les attentats. Les premières
réponses concrètes aux sec-
teurs qui souffrent seront offi-
ciellement annoncées ce matin,
aux différentes fédérations
patronales, puis à la presse.
« Au rendemain des attentats,
nous avions constitué des
groupes techniques pour voir.
au-delà des slogans, comment
on pou voit rencontrer les préoc-
cupations immédiates et ur-
gentes des entreprises en diffi-
culté »), explique le Premier
ministre.
Résultat: dix mesures très
com:rètes et opérationnelles,
élaborées avec les secteurs
concernés, qui valent pour tout
l'exercice 2016. «Elles partent
toutes du principe qu'on doit
donner de /'()}(ygène, de la tréso-
rerie aux entreprises, résume
Charles Michel. Ce seront donc,
en premier lieu, des reports de
paiemen~ sans pénalités, sans
sanctions, sans jntéréts. Dès
maintenant, des reports de
charges seront possibles jusqu'il
la fin de l'année: on parle aussi
bien des charges fiscales que
sodales. Cest un signal très fort
Qui est donné, cela représente

potentiellement jusqu 'ù quelques
milliards d'euros de moyens
injectés dans la trésorerie des
entreprises, en donnant des
bouffées d'oxygène. Ce ne sont
pas des subventions, ce serait
illégal au regard du droit euro-
péen, ce sont des facilités qui
sont octroyées pour aider nos
acteurs économiques il supporter
le choc.»)
Le chômage économique sera
par ailleurs facilité et simplifii!,
tant pour les ouvriers que pour
les employés.
Certaines mesures spécifiques
seront par ailleurs prises pour
les PME et les indépendants.
Sont concernés: l'horeca, le
tourisme, la culture. A noter
que la plupart des mesures
valent pour l'ensemble du
pays: dès qu'une entreprise
démontre qu'elle subit des
dommages économiques en
lien avec les attentats, elle en
bénéficlera. D'autres mesures
seront géographiquement
ciblées sur les dix-neuf com-
munes bruxelloises et Zaven-
tem.

V.LA

« Attention à la chasse aux sorcières! »
Le moment risque d'être

émouvant, ce vendredi. Les
députés membres de la com-
mission d'enquête autour des
attentats du 22 mars se ren-
dront à la station Maelbeek en
matinée, et à Zaventem l'après-
midi. Cet acte ouvrira les tra-
vaux de l'instance parlemen-
taire. Une opération qui s'an-
nonce délicate, vu la proximité
du traumatisme et l'atmosphère
politique chargée autour de ces
événements. Le point, avec
quelques membres de cette as-
semblée.

1Quelles sont les attentes des
membres de cette commis-

sion? Il Y a un point sur lequel
tant les partis de la majorité
que ceux de l'opposition sont
d'accord: ils veulent que la
commission conduise à une
nouvelle architecture de la sé-
curité en Belgique. Et pour cela,
ils sont d'accord sur le fait de
mettre le doigt sans tabous sur
les dysfonctionnements.

Les tonalités divergent davan-
tage entre majorité et opposi-
tion quand il s'agit de pointer
les responsabilités politiques
des événements récents. Le PS
est le plus affûté: cet élément
doit lui aussi être analysé en
profondeur. «Si la commission
a des pouvoirs di; juge d'ins-

truction (possibilités de procé-
der à des auditions, mai.~ aussi
à des perquisitions et des
écoutes téléphoniques), c'est
pour qu'éclate une vérité, dit

Laurette Onkelinx, qui mènera
l'équipe socialiste. On veut com-
prendre ce qui s'e,~tpassé depuis
les attentat.~ de Paris. On veut
savoir comment le pays s'est
protégé, le parcours des auteurs,
s'il y a eu des ralés, des erreurs,
des faute,~ dan,~ les services de
sécurité. Nous allons voir les
responsabilités. Il faut le faire,
une commission c'est cela aussi.
Mais de manière plus impor-
tante, nous voulons $Unout sa-
voir ce qui n'a pas fonctionné
pour nous doter d'une nouvelle
architecture de sécurité. »

Tonalité moins tranchée au
CDH sur la question des res-
ponsabilités ; « La question cen-
trale, pour nous, c'est comment
mieux protéger la population.
C'est cela d'abord que la popula-
tion attend di; nous, dit Georges
Dallemagne, qui représentera
les sociaux-chrétiens franco-
phones. Mais personne ne pour-
ra se difausser de ses responsa-
bilités. La population n'attend
pas de nous que nous fusillions
un lampiste comnu on l'a vu
déjà avec l'agent de liaison en
Turquie. »

A sein de la majorité, qui a eu
à gérer les attentats de Paris
puis de Bruxelles, on appelle à
ne pas entrer dans une chasse
aux sorcières. « Ces événements
ont touché la population au
cœur et j'espère qu'on ne va pas
entrer dans de petits jeux poli-
tiques, dit Peter De Roover, qui
siégera pour la N-VA. Ce serait
très malvenu. Personnellement,

je vois plutôt cela comme une
collaboration entre le léfjislatif
et l'exécutif pour combler les
failles qu'il y a eues dans le sys-
tème de déftnse du pays. Des
gens ont été inattentifs pendant
plusiI':Urs années sur un certain
nombre di; choses, ce qui a pu
contribuer à permettre ce qui
s'est passé. J'espère que ce qui
s'est passé les a réveillés. Nous
sommes au gouvernement, et
Jan Jambon est à l1ntérieur.
Mais je pense que ce que nous
devons faire, c'est aider Jan à
combler les failles qui ont pu

apparaître, en concertation avec
lui. »

Même tonalité auprès de De-
nis Ducarme, la figure de proue
du MR à la commission. « Une
commù;sion d'enquête n'est pas
une chasse à l'homme. Sur le
plan systémique, il faut déter-
miner là où cela fonctionne et
là où on doit améliorer la situa-
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tion. Nous avons des points
forts et des points faibles, et il
faudra identifier les uns et les
autres, en tenant compte des
mesures dijà prises pour amé-
liorer la situation.}) Il précise

qu'il faudra porter un regard
sur les politiques menées et
celles qui ne l'ont pas été, «et
p(UJ seulement ces deux der-
nières années ».

Pas de chasse aux sorcières
non plus du côté du VLD.
«Bien sûr qu'il ne jàudra élu-
der aucune question, explique
Carina Van Cauter, députée li-
bérale flamande. Mais il faut
éviter les règlements de compte.
Je pense que ce n'est pas le mo-
ment. Parce qu'il faut aussi
penser il ceux qui, par leur in-
tervention, ont permis de ré-
duire le nombre de victimes. Re-
gardons les faits. Et un peu de
respect pour ceux qui ont risqué
leur vie pour prendre soin des
victimes. »

Plus diplomatique, le pré-
sident de la commission, Pa-
trick Dewael (VLD), estime, lui,

qu'il aura réussi sa mlSSlOn si
tous les membres peuvent tra-
vailler ensemble pour révéler
tous les faits et les responsabili-
tés et en tirer les leçons pour
formuler des recommandations.

2Quel est le champ d'Investi-
gation? Sur ce point, les

choses sont plus claires. Le
champ d'investigation, approu-
vé par tous, se concentrera sur
les événements du 22 mars, sur
les services de secours, sur les
services de sécurité et sur la
question de la radicalisation.
Les sensibilités politiques varie-
ront d'une question à l'autre.
Ainsi, sur les événements ré-

cents, c'est plutôt la majorité
actuelle qui sera sous le feu des
projecteurs. La question des al-
lers-retours de Khalid El Ba-
kraoui entre la Belgique et la
Thrquie fera aussi en particulier
partie des interrogations déli-
cates pour les ministres de la
Justice et de l'Intérieur. A l'in-
verse, la question de la radicali-
sation et de l'éventuel laxisme
qui l'a permise sera plutôt une

balle dans le camp du PS, avec
un Philippe Moureaux, ancien
bourgmestre de Molenbeek, dé-
jà pointé du doigt depuis les at-
tentats de Paris.

3Quel est l'agenda des tra-
vaux? Ce vendredi, les dé-

putés vont donc effectuer une
visite à Zaventem et à Mael-
beek. «Il y aura des diver-
gences de vue au cours des tra-
vaux de la commission, mais
l'objectif,' ce vendredi, est de
montrer un rassemblement,
tous partis confondus, autour
des victimes. Nous voulons com-
mencer par un acte où l'on se
rassemble », dit Denis Du-
carme.

La commission va ensuite
nommer trois experts (sécurité,
justice, radicalisation) et un
magistrat. Elle élaborera une
ligne du temps, avec une sé-
quence des événements du
22 mars, qui permettra de
structurer la suite des travaux.
Ceux-ci se termineront à la fin
de l'année._

BERNARD DEMONTV
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